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INTRODUCTION

Le contexte historique dans lequel s'intdgre l'activit6 des potiers m6rwingiens hutois
est loin d'8tre n6gligeable et, si l'on tient compte des 6l6ments dont on dispose g6n6ralement
pour l'6tude du Haut Moyen Age, on constate qu'au pays de Huy on est particulidrement
privil69i6.

Des informations sur cette 6poque nous sont parvenues gr6ce aux archives 6crites,
recueils de chaftes, testaments, relations de vie de saints Le document de 634 (LEVISON,
W., 1932) aborde I'aspect 6conomique, plus ancienne mention d la viticulture mosang il
ldgue d la basil ique d'Amay le vignoble existant d cet endroit.

Le mOme testament touche aussi d l'organisation socialg par la donation de biens ii la
matricule de l'6glise de Huy, prouvant ainsi l'existence dds cette 6poque d'une paroisse d
organisation avanc6e (JORlS, A., 1959).

L'aspect 6conomique est aussi mis en aridence par l'existence d'un tonlieu 17441,
(JORIS, A., 1959) qui obligeait les marchands d payer la taxe au passage sur le fleuvg
tandis que le fret fluvial et la faune sont chant6s par le podte Fortuna (f t 600) (ROUS-
SEAU, F. ,19771.

Les archives nous parlent aussi de l '6v6que Domitien (t 535) (JORlS, A., 1959) qui
serait enterr6 en l'6glise NotreDame, tandis qu'd Amay, Chrodoara (En collaboration, 1977-
1978) fonde avant 634, une basil ique d6di6e d saint Georges Prds d'un sidcle plus tard,
Begge fondera i i  Andenne son monastdre m6rovingien (ROUSSEAU, F., l965).

Autres 6l6ments d verser au dossier de l'histoire du Haut Moyen Age d Huy, les douze
mon6taires qu i y frappdrent monnaies d'or, entre les ann6es 575 et 050 (FR ER E, H., l gSb).
lls y ont sans doute aussi exercd le m6tier d'orfdvre - la ddcouverte, ces dernidres ann6es, de
moules d f ibules en t6moigne -.

Les fouilles archdologiques entreprises au quartier des Augustins, dans l'ancienne pa-
roisse Saint-Georges en Rioul, ont aussi r6v6l6 une occupation m6rovingienne intense et l'on



peut supposer que la fondatrice de la basilique Saint-Georges d'Amay n'y est pas totalement
6trangdre.

La n6cropole de la rive gauche de la Meuse situ6e d l'emplacement de l'6cole d'Agri-
culture, a l ivr6 aux arch6ologues des tombes d inhumation pourvuesde mobil ier, s'6chelon-
nant du Ve au Vlle sidcle. En revanche le vi l lage m6rovingien du quart ier de Batta, super-
pos6 d l'habitat gallo-romain, nous apporte une riche moisson de t6moins relatifs d la vie
des gens de Haut Moyen Age, d savoir, entre autreq des potiers des bords de Meuse.

LES ATELIERS, LES FOURS

Les potiers m6rovingiens de Huy ont travai116 sur les deux rives de la Meuse et l'on
peut logiquement supposer que la pr6sence de rebuts de fabrication ou de fourq refldtent
la pr6sence d'ateliers ou de lieux de travail situ6s d proximit6 de gisements de matidre pre-
midre.

Jusqu'd prdsent, cinq fours ont 6t6 d6couverts parmi lesquels deux proches l'un de
l 'autre, qui ont servi d la m6me production (WlLLEMS,J., 1973), lestroisautresfournaises
dtaient 6loign6es les unes des autres (Wl LLEMS , J., 1975 - 1976).

Tous ont livr6 une certaine moisson de rebuts de fabrication, reflet de la production
locale.

Dans un cas, le four no 3 6tait superpos6 d une fournaisedu Bas-Empire (WILLEMS,
J. ,  1984) .

Les cinq fours ont 6t6 dCcouverts au quartier de Batta et trois d'entre eux ont pu etre
6cha nt i I lo nn6s pour u ne a na lyse arc h6o magndtiq u e.

Dans deux des cas, nous avons mis au jour des rebuts de production de poterie sans
d6couvrir les fours d proximit6.

Le premier d6p6t provient de la rue du Vieux Pont, touiours au quartier de Batta,
tandis que le second, assez important (WILLEMS, J., 1975 - 1976), fut mis au jour ruedes
Augustins, sur la rive droite de la Meuse.

Nous avons publi6 et d6crit plusieurs fourg mais nous nhvons jamais eu l'occasion
de d6couvrir les vestiges d'atelier de s6chage ou de tournage de la poterie mdrovingienne
en raison des remaniements importants dus aux occupations humaines successives d ces
endroits, cellecci ayant fait d isparaitre toutes traces ant6rieures La production du four no 3,
toujours ineditg sera publi6e prochainement et n'apparait donc pas ici.

LA POTERIE

Pour pr6senter la production m6rovingienne hutoise, nous avons rassembl6 les prof ils
de poteries trouv6es dans les fours no 1 e 4 ainsi que les dessins du mat6riel provenant des
ddpOts de rebuts de fabrication de la rue du Vieux Pont et du quartier des Augustins.

La production trouv6e dans le four no5, toujours ineditg sera publi6e ultdrieurement
en raison du fait que nous la croyons plus tardive.

Pour donner une idde g5n€rale de la production des potiers mdrovingiens hutoig nous
avons tent6 de rassembler le mat6riel par type - op6ration malais6e en raison de leur vari6-
te -, nous avons retenu les formes g6ndrales suivantes: assiettes, plats et bols, 6cuelles,
urnes biconiques, vases divers.
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a Les assiettes

Peu nombreuses, elles ne repr6sentent pas la vaisselle typiquement m6rovingienne
mais sont cependant pr6sentes dans la production hutoise de Batta et du quartier des Au-
gustins.

On en rencontre aussi dans les niveaux d'habitat m6rovingiens en dehors des con-
textes de production. Certaines formes rappellent les assiettes d'6poque romaine dont elles
d6rivent (pl. l ,  n" 1 a 5).

Elles sont en terre i brique rouge ou en terre grise, lisses ou granuleuses et pr6sentent
des parois inclin6es vers l'ext6rieur.

b. Les plats et bols

Le moddle suivant, forme interm6diaire (pl. l, no6 et 7), pr6sente des parois plus verti-
cales Cette forme est plus profonde avec une poterie plus lourde qui se rapproche des plats
ou 6cuelles

Les formes (pl. l, no 8 et 9) s'apparentent d des plats profonds d parois lourdes tra-
versdes de bandeaux en relief pouvant difficilement s'associer au groupe des urnes biconi-
ques dont elles constituent un interm6diaire.

Les f igures (pl. l ,  n'  10 et 11) reprdsentent deux bols d parois obliques, prochesdes
types (p l .  l l ,  n"  11 et  12) .

c. Les 6cuelles

La forme de ces r6cipients participe d la typologie caract6ristique de la production
m6rovingienne qui, sous une forme g6n6rale commune, prdsente de nombreuses variantes.

Les 6cuelles sont en fait des plats dont le prof il prdsente une cassure correspondant
d un partage horizontal en deux du r6cipient.

La partie inf6rieure s'aligne sur la formedu pied, g6n6ralement en anneau, et la partie
supdrieure pr6sente une vari6td de formes plus grandes allant jusqu'd la ldvre du vase.

Cette partie sup6rieure, le plus souvent inclin6e vers l'extdrieur (except6 pl. l, n" 13-
15 -16e tp l .  l l , no8 -9 -10 ) , sep rdsen teso i t en l i gned ro i t e (p l .  l l , no l - 5 -6 -7 )  so i t i ncu r -
v6evers l ' intdrieur du vase (pl. l ,  n" 12 d 15).

De nombreuses 6cuelles sont orndes sur la partie sup6rieure du vase soit d la roulette,
soit d l'aide d'un ou plusieurs cachets.

Nous illustrons la vari6td des formes d'6cuelles en attirant simplement l'attention du
lecteur  sur  la  d i f f6rence entre les f igures (p l .  l ,  n"  12-  t4)  (p l .  l l ,  n"2 -7 -B-  l0) .  Lediamd-
tre de nos 6cuelles hutoises varie entre 1O et 24 centimdtres

Nous rappelons 6galement que tous les fours et d6p0ts de rebuts trouvds d Huy ont
l ivr6 des d6chets d'6cuelles, ce qui nous prouve qu' i l  s 'agit d'un type de rdcipient bien re
pr6sent6 dans la production hutoise.

Pour terminer, nous ajouterons que la typologie des 6cuelles de Huy ne plaide pas
n6cessairement pour un h6ritage des formes issues des ateliers argonnais Une autre cat+
gorie de r6cipients apparait aussi dans la production hutoise du Haut Moyen Agg ce sont
des plats g6n6ralement de petites dimensions, rarement orn6s, parfois porteurs d;un petit
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d6versoir, rappelant dans leur forme des rdcipients d'6poque romaine dont ils sont une
surv ivance (p l .  l l ,  n '  1  1 -  12) .

A Huy, plusieurs d6p6ts de production ont livr6 ce type de r6cipient, rencontr6
6galement dans les couches d'habitat.

d. Les urnes biconiques

Les urnes biconiques de production hutoise, orn6es ou non, pr6sentent des formes
g6n6rales assez varides. De type arrondi (pl. l l l ,  no 3), el les ressemblent parfoisddegrosses
6cuelles (pl. lll, no 1 - 2). Certaines s'intilrent dans un carr6, d savoir qu'elles pr6sentent
un diamdtre 6gal d la hauteur, d'autres plus 6crasdes, sont plus larges que hautes (pl. lV,
n "2 -7 -8 -91 .

Bon nombre d'urnes sont de petites dimensions (pl. l l l ,  no 4 a 10). A noter que
l 'urne n" 7 (pl. l l l )  n'a 6t6 trouv6e qu'en un seul exemplaire

Beaucoup d'urnes sont orndes d l'aide de roulette et d'un ou plusieurs cachets, l'exem-
plaire n" 1 (pl. lV), de forme particulidre, est orn6 d l'aide de trois cachets diff6rents et
d'un motif  ondu16.

Le four no 5 et le d6p0t de rebuts de fabrication de la rue des Augustins ont livr6
les restes d'urnes biconiques affubl6es d'un goulot verseur et d'une anse, elles sont par-
fois orn6es d la roulette.

e. Vases divers

Les urnes ordinaires non orn6es que nous pr6sentons ici sont nombreuses et de
formes vari6es. Certaineq plus rareg pr6sentent un bec verseur et une anse (pl. V, no 1),
d'autres sont perc6es de trous de suspension, annongant d6ia l'6poque carolingienne (pl.
V ,  n '5 ) .

Certaines urnes pr6sentent une lbvre destin6e, peut-Etre d recevoir un couvercle
(pl. V, no 4 et 11). Bien que nous n'ayons jamais jusqu'd prdsent d6couvert un tel docu-
ment dans nos niveaux du Haut Moyen Age, on peut supposer que certains rr6cipients
6taient ferm6s herm6tiguement d l'aide de peaux.

Certaines formes comme l'urne (pl. V, n" 2) d paroi presque horizontale, se rappro-
chent 6galement des types d'6poque carolingienne.

On constate Egalement la pr6sence de vases de petites dimensions (pl. V, n'9 et 10).

L'ornement des vases, la personnalite des ateliers,
les terres utilis6es et la diffusion des produits

Oue dire des motifs ornementaux sinon qu'ils sont assez caract6ristiquesde l'6poque
et gdn6ralement bien r6pandus

La technique de la roulette et des cachets est d'ailleurs largement utilis6e par les po-
tiers contemporains: Alamans, Burgondes, Saxons et autres familles germaniques habitant
les territoires environnant ceux occupds par les M6rovingiens.

A l'6poque carolingienne, ces techniques d'ornement de la poterie continueront
d'ai l leurs d Otre uti l is6es.
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ll y aurait beaucoup d dire d ces sujets aussi nous limiterons-nous d signaler que
les potiers hutois ont largement utilisd la roulette et les cachets {en os ou terre cuite ?}
pour orner leur production.

On remarquera cependant que sur le plan local, roulettes et cachets tfouivalent d
une signature personnelle de chaque atel ier ou d'un ensemble de production, lorsque des
conditions favorables le permettent, d savoir de belles empreintes conserv6es sur les terres
cu ites.

C'est ce qui a d'ailleurs permis de consid6rer la production des fours n" 1 et 2 com-
me faisant partie d'un mdme atelier, les m6mes roulettes se retrouvant sur les rebuts des
deux fours

On remarquera, dans les atel iers hutois, qu'une m6me roulette fut ut i l is6e pour d6
corer des vases de formes diff6rentes. On peut dds lors consid6rer que des roulettes et des
cachets peuvent Otre compar6s d de v6ritables empreintes digitales qui pourront permettrent,
dans certains cas, de localiser tel le ou tel le production d6couverte en d'autres l ieux.

La personnalit6 des ateliers apparait 4lalement d travers les techniques utilis6es et,
dans certains cas, grdce d l'analyse de la matidre premidre.

Extraites probablement sur place, les terres utilis6es apparaissent souvent comme ti-
r6es des gisements de surface contenant de nombreux r6sidus organiques et laissant parfois
dans la moelle de la poterie des traces de carbone. Ce ph6nomdne n'est pas d0 d une cuis-
son rdductrice mais bien d la pr6sence de traces organiques

La technique utilis6e par les potiers du quartier des Augustins nous livre une poterie
d reflet m6tallescent d0 e la pr6sence de mangandse. En revanche, les artisans de la rue du
Vieux Pont ont encore utilis6 pour immerger leurs vases une barbotine ocre, d l'instar des
potiers de Cologng aux premiers sidcles Ceci nous amdne de nouveau d constater la conti-
nuit6 des techniques h6rit6es des sidcles prdc6dents

Les potiers hutois ont-i ls diffus6 leur production loin des atel iers ou travail laient-i ls
seulement pour la demande locale ? Nous l'ignorons encore, bien que quelques n6cropoles
du Limbourg aient livr6 de la poterie qui nous semble apparent6e d la production hutoise
(CLAASSEN, A., 1958, 1963, 1965; HEYMANS, H., 1983). on peut supposer que la pro-
ximit6 de la Meuse a d0 favoriser le transport d'une production locale que nous devrions
pouvoir retrouver d une certaine distance de Huy.

A ce sujet, Madame Vera Evison attire l'attention sur un vase trouv6 d Londreq por-
tant une empreinte proche de celle connue dans la production hutoise (EVISON, V.1.,
1979) .

CONSI DERATIONS: DATATION

Nous n'en sommes qu'au d6but de la connaissance de la c6ramique m6rovingienne
hutoise et il est 6vident que le sol n'a encore livrd qu'une petite partie de la produition,
aussi, y aura-t-il lieu de demeurer vigilant i toutes excavations pratiqu6es dans le sol de la
v i l le .

D6jd, lors des rapports des ddcouvertes eff ectu6es d Batta en 197Q nous avions soumis
une partie du mat6riel de production hutoise au Professeur K. Bohner qui 6tait d'avis qu'il
s'agissait d'un mat6riel s'alignant sur l'6poque des n6cropoles par rang6es, des environs de
l'an 700 au pays de Trdves. La duretr6 de cuisson des vases n'y 6tait pas 6trangdre.



Depuiq les r6sultats des analyses arch6omagn6tiques sont venus recouper et conf irmer
dans une certaine mesure cette datation. Le four no 2 de Batta 6tudi6 par le Professeur E.
Thellier de Paris et les pr6ldvements effectu6s sur le four no 5, actuellement en cours d'analy-
se chez Monsieur J. Huss, n'infirment pas cette datation et semblent nous situer vers la f in
du Vl le  ou d6but  Vl l le  s idc le.

La p6riode d'activit6 de nos potiers m6rovingiens hutois ne peut iusqu'd pr6sent
Qtre approchde qu'd partir de donn6es relativement vagues; l'arch6omagn6tisme, la typolo-
gie et la comparaison textulaire ne permettent pas une datation pr6cise. Nous ne pouvons
dds lors conf irmer si tous les rebuts de production actuellement connus sont contemporains,
ni mOme garantir que nos potiers ont travail l6 vers la f in du Vlle sidcle.

Pour terminer, nous pouvons ajouter que la chronologie relative (vers 700) ainsi sup-
pos6g peut cependant valablement s'int6grer dans le cadre 6conomicopolitique de l'6poque,
au moment - comme l'6crit trds bien le Professeur Gabriel Fournier - du d6placement vers
le nord-est des forces politiques C'est ainsi que la Meuse apparait comme l'axe vital, ins6pa-
rable de l 'essor 6conomique qui se produisit alors (FOURNIER, G., 1983).
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DrscusstoN

Pr4sident de sdance: A. DASNOY

A DASNOY

Au sujet du matdriel des fours 4 et 5, dat6s de la f in Vlle et Vl l le sibcle, l 'absence
de recoupement avec le mobil ier fun6raire rend la classif ication plus diff ici le. Sous le
four m6rovingien, vous avez mis au jour un four du Bas-Empire. Ou'en est- i l  et quel
mat6riel lui 6tait- i l  associ6 ?

J .  WILLEMS

Nous avons publi6 cette d6couverte dans Vie Arch6ologique, 6dit6e par la F6d6ration
des Arch6ologues de Wallonie. La pr6sence de tessons propres au Bas-Empire a permis
la datation du four.

A. DASNOY

ll ne s'agit donc pas de c6ramique pseudo-sigi l l6e.

J .  WILLEMS

Absolument pas. Cette c6ramique est d'une tout autre texture.
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PERSONNALISATION DES ATEL IERS
LES CACHETS, LES MOLETTES

Planches Num6ros figures

15
3-+5-9-10
38-9-10
1-2-5-6-7-8-9-10

Produits Fours
" l  e t2

Produits Four
3 in6dit

Produits Four
4

Produits Four
5 in6dit

Production
rue Vieux Pont

Production
rue des Augustins

I
t l

i l l
1V

l l l
I V

2
3

2-8

16
6-7
4

t l

I
t l

IV
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APPROCHE CHRONOLOGIOUE DES TEMPS MEROVINGIENS
AU PAYS DE HUY

Archives du sol Archives 6crites

Poterie sigill6e d motif chr6tiens
( Batta-Sa i nt-Victor) vers 425

N6cropole Saint-Victor
tombes du Ve sidcle

N6cropo le Sai nt-V ictor
tombes du Vle sibcle

Moules d fibules, orfdvrerie
Batta Vle sidcle

Chrodoara Basilique Amay avant 634

Eglise Saint-Georges en Rioulavant 634

Habitat d Sclayn - Vle - Vl le sidcle

N6cropole Saint-Victor
tombes Vlle sidcle

Artisanat de la poterie
f i n  V l l e  -  V l l l e  s idc le

Travail  de l 'os (peignes) f in Vlle sidcle

EvEque Domitien, mort vers 535

Fortunatus podte, mort vers 6@

Testament Grimaux
Vit iculture d Amay 634
Donation 6glise de Huy

Mon6taire hutois Landegisilus 575 - 600

Les mon6talres hutois 575 - 650

Begge monastdre Andenne vers 700

Tonlizu sur la Meuse 7M
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CARTE TOPOGBAPHIOUE DE HUY

Extension du vicus mdrovingien sur les deux rives (1985).

Ndcropole Saint-Victor : Ve- Vlle siCcle.

Tombes mdrovingiennes le long de la voie antigue (FJ venant d'Amay.

Voie ancienne se prolongeant verc le sud par la rue du Vieux Pont (la grande Str6e)
recoupant la voie venant d'Amay, en face de fdglise Saint-Martin (G).

Voie antique venant d'Amay.

Eglise Saint-Martin.
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FIGUBE | - Huy 1970 - Plan et coupe du four n" 2 N : pierres de grls incorpordes dans lx parois.
Z : en pointillAs, habiation antdrieure au four no 2
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FIGURE 2 - Les cachets des fours n" I et2. 1 /1.
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FTGURE 3 -  HuV 1970-Planetcoupedufourn"  1.  A: terreenplaceoulutdeautorchis .  B:muret
central. K et F : sol en place, gravier et alluvions du fleuve. L : canal d'accis aux alandierc.
M : les alandierc, zone de combustion.
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FIGURE 4 - Poteriedu four n" 4

FIGURE 5 - Poteries des fours n" I et 2. "Batta" 1970.



FIGURE 6

Le four n" 4 dans la propriftd de
M. le Chevalier Charpentier

FIGUBE I - Poterie de rebut incorporAe
dans Ia parois du four.

FIGURE 7

Huy "Batta" 1970. Le four n" 1.
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FIGURE 9 - PrdlCvemen8 d'Achantillons de terre cuite pour analyse archAomagndtigue.
Huy "Batta", aoit 1970.

FIGURE 10 - Le quartier de "Batta" vu d partir de la rive droite.
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